
LES CALCAIRES UTILISES A L:\ CONSTRUCTION 
DES CITADELLES DACIQUES DES MONTS D'ORAŞTIE 

ET LES CARRIERES ANTIQUES 

DechifJrer correctement le passe hi­
storique de n'importe quelle nation 
est un desideratttm de ses succes­
seurs, chargc d'un profond contenu 
ethique et de responsabilite vis-d­
vis des peuples (L'Auteur). 

Toutes les citac.lelles daciques des Monts d'Orăştic sont emplacecs 
sur des schistes cristallins - les mesometamorphites du groupe de Sebeş­
Lotru, pour la plupart des gneiss et des micaschistes et de fac;on sub­
ordonnee des quartzites, des amphibolites et des pegmatites - qui don­
nent, par erosion differenciee, des formes de relief positives, bordees en 
partie de pentes abruptes, se pretant a la construction de forteresses 
(Blidaru, Cetăţuie, Piatra Roşie). Dans les formations metamorphiques 
appartenant a l'unite mentionnee il se trouve des terrains abrites, diffi­
cilement accessibles, surtout dans les bassins superieurs des vallees; des 
lieux qui se derobent a la vue sont aussi ceux de Valea Albă ou est 
emplace l'etablissement dadque Feţele Albe ainsi que de la vailee 
Godeanu ou a ete erigee la capitale de l'Etat dacique, Sarmizegetusa 
Regia. 

Caracterisation petrographique-faciale des calcaires 
qui composent les blocs de pierre dont ont ete construites les 

citadelles daciques des Monts d'Orăştie 

Notre investig,ation a vise les citadelles daciques de la zone de Sar­
mizegetusa Regia (Costeşti-Cetăţuie, Costeşti-Blidaru et Grădiştea de 
Munte-Dealul Grădiş,tei)*, y effectuant d'attentives observations macro­
scopiques sur les roches (blocs de pierre) dont elles sont construites. 
Etant donne qu'il n'existe pas de differences petrographiques dignes 
d'etre prises en ligne de compte entre les blocs de roches qui compo­
sent les murailles de ces citadelles, nous en donnerons une description 
commune, valable pour toutes les citadelles en question. La ressem­
blance, allant jusqu'ă l'identite, des roches qui composent les murailles 
des citadelles s'explique par une source geologique commune. 

* N"ous adressons nos remerciements aux collegues: Prof. dr. I. Glodariu et 
Assist. G. Florea pour Ies eclaircissements archeologiques qu'ils nous ont offerh 
avec competence e~ amabilite. 
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Description macroscopique. Les calcaires de blocs de pierre sont de 
couleur blanche, tirant sur le jaunâtre faible, ils sont massifs ou strati­
fies et presentent frequemment une tex,ture vacuolaire due aux vides 
de dissolution superfene. Il y predomine Ies blocs a structure oolithique 
cb a caractere organogene, imprime par la teneur en mkroorg.anismes 
(Miliolidae, Nonionidae, Elphidiaceae, petits Gasteropodes, etc.), en la­
mellibranches (Ervilia, Cardium), bryozoaires, etc.; il y apparaît aussi 
des blocs de calcaires en facies microconglomeratique, greseux, gui con­
tiennent des fragments <le quartz (quartzites}, des lamelles de muscovite, 
c,;oncentrees quelquefois sur Ies suriaces de stratification, et temoignant 
de !'origine metamorphique de la source (Ies Monts de Sebeş). 

Dans certains cas apparaissent dans la roche des „pseudofilons" 
(d'ordinaire de I a 3 cm en epaisseur), constitues du meme materie! quc 
la roche-hâte: ceux-ci representent des fissures, des fractures colma­
tees (de fa<;on diagenetique) apres la sedimentation, avec du materie! 
carbonatique-puartzeux, cimente. Ils sont reconnaissables aussi dans Ies 
couches de calca'ires des affleurements de La colline Măgura (Călan) et 
constituent un argument en plus pour la source des boks de roches des 
ci tadelles daciques examinees. 

Description microscopique. En vertu des analyses macroscopiques 
ct microscopiques effectuees, on a determine Ies especes petrographiques 
suivantes: 

- Des calcaires oolithiques -- roches de coulcur blancho-jaunâ.tre. 
Les oolites a structure concentrique continnent un noyan de mineral 
.terrigenc (qu:irtz, plagioclases, orthose-microcline, muscovite-biotite, plus 
rarement, grcnat, epidote-zo"izite, slaurolite, titanite, oxydes de fer, etc.) 
ct quelquefois des lithoclastes (quartzites, gneiss); sont egalement presents 
cles p]agioclases provenant d'une roche a structure ophitique, represen­
tant ă !'origine des metabasites. La calcite corrode par'tiellement les 
mineraux qu'elle concretionne. Des restes organiques (foraminiferes) i"'t, 
accidentellement, des pellets .apparaissent dans la masse de la roche. Le 
liant des oolites est calcitique, mkritique-sparitique (recristallise). L'ap­
parition d'oolites privees de centre de concretion est sporadique. La 
forme des oolites: spherique (0,030-0,50 mm 0), ellipsoidale ou allongee 
(i:,25 X 0,40-0,50 X 1,00 mm 0) depend de la morphologie des gra­
nules support. 

- Calcaires greseux-suboolithiques. Ce sont des roches. compactes 
de couleur blanche-jaunâtre, parfois grises., ă liant micrHique. Le con­
cretionnement des cristalloclastes et des lithoclastes est plus faiblement 
exprime, 

- Des gres (par endroits a !'aspect microconglomeratique) apparais­
sc-nt sporadiquc:ment (Cos~cşti-Cetăţuie) et sont constitu:tes d'un liant 
carl:·onatique gui cimente Ies cristalloclastes et Ies lithoclastes provenus 
du cristallin mesometamorphique de la serie Sebeş-Lotru. On ol:serve 
t'requemment des pellicules de calcite autour des fragments de qua:rtz, 
dL· feldspaths, de mica, etc. Compte tenu de la teneur pa:leontologique, 
toutes ces roches appartiennent au Sarmatien inferieur (au Volhynien). 
Les carac:teris-tiques litho-faciales des roches des murailles des citadelles 
daciques (Monts d'Orăştie) sont consignees aux Pl. I-III. 
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11 se degage certaines paTticularites concernant Ies roches incorpo­
rees aux murs des citadelles dacigues explorees, telles gue: 

- Dans le cas de la citadelle de Costeşti-Blidaru, Ies murs peri­
pherigues sont bâtis avec des blocs de cakaire fa<;onnes (de differentes 
tailles, freguemment autour des valeurs 78/45 X 60 cm), et Ies murs 
interieurs sont formes de blocs des memes calcaires, entre lesguels ont 
ete places, en guise de remplissage, des fragments de roches cristallines 
du situ (micaschistes, gneiss, migrnatites. guartzites). 

- A Costeşti-Cetăţuie, le parement exterieur du mur a contrefort 
et du sanctuaire est forme de blocs de calcaires oolithigues organogenes: 
dans certains de ces blocs apparaissent des elements de guartz roule 
(blanc, gris), gui conferent ă la roche un caractere microconglomeratigue. 
Dans le parement exterieur de La tour ă habitats (No. 1), dans le mur 
nord-est (jartie est, 2-a rangee), le bloc No. 5 est form- de gres gris 
guartzitigue â liant carbonatigue, ce gui constitue une exception. A Cetă­
ţuie aussi toutes Ies constructions sont emplacees sur des roches cristal­
lines (micaschistes, gneiss). 

- La citadelle Sarmizegetusa Regia gui coiffe la colline Grădişte 
(la construction dacigue) est integTalement bâtie en calcaiTes sarmatiens 
(differents facies), provenant de la coilline Măgura (localite Valea Sân­
georgiului - Călan). Par contre, dans les murs romains, eriges en vue 
de de-fendre la citadelle apres la conguete, se trouvent ă la fois des blocs 
de calcaires sarmatiens et., plus raTement, des andesites (fragments de 
tambours et de pilastres), provenant de l'ensemble de constructions daci­
ques detruit€s par Ies Romains. 

-- Les blocs de roches utilises pour toutes les citadelles dacigues 
de la zone Sannizege.tusa Regia sont representes petrographiguement 
par des calcaires ooli thiques sarmatiens (volhyniens) et des varietes de 
ceux-C"i (calcaires oolithiques - biogenes, calcaires oolithigues greseux 
- microconglomeratiques; tres rarement des gres ă ciment carbonatique 
et a structure oolithique faiblement exprimee). 

Investigations geologigues et d'identification des carrieres 
daciques d'ou a ete exploite le calcaire utilise ă La construction 

des citatelles des Monts d'Orăştie 
Bref historique. Le geologue Gy. Halava.ts1 affirme gue La pierre 

don~ est construite la citadelle de Căpâlna est la meme que celle utilisee 
pour d'autres ci'tadelles des Monts d'Orăştie. Une idee similaire a ete 
exprimee par Fr. Schafarzik2 (cite d'apres V. Wollmann)a. Conforme­
ment a l'affirmation de l'archeologue G. Finaly4, le geologue A. Koch 
definit la roche en cause comme etant „un calcaire sarmatien avec 
Cerithium, C. pietum" et suppose qu'il provient de la colline Măgura a 
proximite de Călan. 

En ce qui concerne Ies blocs de calcaires de la cit.adelle de Căpâlna, 
E. Stoic.ovici confirme leur provenance de la colline Măgura (d'apres 

1 Gy. Halavi.'1ts, dans ArchErt, XXVI. 1, 1906, p. 335. 
2 Fr. Schafarzik, Detaillierte Mitteilungen iiber die auf dem Gebiet des imga­

rischen Reiches befindlichen Steinbrucke, Budapest, 1900, p. 240. 
3 V. Wollmann, dans Sargetia, X, 1973, p. 12, no. 12. 
4 G. Finaly, dans ArchErt, XXXVI, 1916, p. 42. 
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I. Glodariu5
). La donnees ci-dessus ont ete adoptees sans equivoque ou 

avec certaines reserves par Ies archeoloques (D. M. Teodorescu6; H. Dai­
coviciu7; C. Daicoviciu et Al. Ferenczi8; I. Glodariu9) en raison de l'ab­
sence d'une etude speciale consacree a ce sujet. 

Cons1derations geologiques generales. La region investiguee, ou se 
trouve la colline Măgura Călanului, appartient geologiquement au golf 
sedimentaire Haţeg, d'âge miocene, ramifie du couloir du Mureş e.t 
delimite par Ies localites Deva - Simeria - Orăştie au Nord, et Haţeg 
au Sud. Les formations geologiques du bassin sont representees par des 
dep6ts badenaiens (roches detritigues, carbonatiques) et sarmatiens in­
ferieurs, volhyniens respectivement (calcaires oolithiques, calcaires orga­
nogenes, calcaires greseux a microorganismes, minces intercalations de 
marno-caloaires et de marnes). 

Geologie du secteur Dealul Măgura (Călan). Les formations geolo­
giques gui constituent la colline Măgura sont representees par une suc­
cession de couches d'une epaisseur de 80 a 100 m environ, qui affleurent 
tout au long du versant meridional mais aussi ailleurs. A la base sur­
viennent des calcaires greseux, parfois avec des niveaux riches en mus­
covite, trahissant de la sorte une source metamorphique, suivis par des 
calcaires oolithiques et organogenes; tous sont disposes en couches dis­
tinctes de 30 a 40 cm d'epaisseur a la partie inferieure et de 0,50 a 1 m 
(tout au plus 2 m) d'epaisseur a la partie superieure; la disposition des 
calcaires en couches distinctes a eu une importance particuliere, tel 
qu'on le verra, dans le processus d'exploitation. A la partie inferieure 
apparaissent des intercalations de sables ou de gres carbonatiques faible­
ment cimentes, tandis que dans 1a zone superieure on remarque des 
nivcaux minces de marnocalcaires, quelguefois des sables riches en fossi­
les (gasteropodes). Les fossiles presents dans ces intercalations sont 
surtout de petits gasteropodes, la frequence la plus grande etant celle 
de Cerithium rubiginosus (Eichwald), aux c6tes duquel apparaissent des 
formes de Cardium obsoletum (Eichw.), Ervilia podolica (Eichw.), Murex 
sp., Bulla sp.; a la loupe binoculaire et en sections minces au micro­
scope on decele: des Miliolidae, Nonionidae, Elphidiaceae, des Bryozoai­
res, des Ostracodes, etc., association car.acteristique du Sarmatien infe­
rieur (du Volhynien). 

Localisation des carrieres antiques (daciques). C'est avec satisfaction 
el emotion gue nous avons visite Ies carrieres dacigues, actives voici 
2 mille ans identifiees dans la colline Măgura (Călanului). Les carrieres 
sont si•tuee~ sur la surface structurale de la colline, etant reparties sur 
une aire gui occupe plus d'un kilometre en longueur (Est-Ouest) et 500 
a 800 m en largeur (Nord-Sud). 

Quigue le degre de boisement soit avance, le contour ou la forme 
des carrieres se conservent trcs bien a plus d'un endroit. En realite, des 
carrieres plus petites ou plus developpees sont presentes sur la presque 

:; I. G!odariu, dans ActaMN, XXII-XXIII. 1985-1986, p. 100. 
6 D. M. Teodorescu, dans ACMIT, II. 1929, p. 5-9. 
7 H. Daicoviciu, De la Burebista la cucerirea romană, Cluj-Napoca, p. 51. 
8 C. Daicoviciu, Al. Ferenczi, Aşezările dacice din Munţii Orăştiei, Bucureşti, 

1951. 
9 I. Glodariu, dans NEH, VI, 1, 1980, p. 41-43. 
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totalite de 1a colline Măgura, trahies par des excavations et des parois 
verticales d'excavation,, a une hauteur variable de 1 a 4 m et, rarement, 
davantage. Le front des carrieres est differemment oriente: il est fre­
quemment dirige vers le sud, parce que les couches sont inclinees vers 
le nord et rendent possible un degagement (une exploitation) plus aise 
des blocs de roche, mais on rencontre aussi des fronts d'exploitation a 
direction est et ouest (en rapport avec la configuration du terrain), plus 
particulierement ă l'extremite occidentale de la colline Măgu~a (Pl. VII). 

Caracterisation petrographique-faciale des calcaires des carrieres (da­
ciques) de la colline Măgura (Călanului). L'analyse microsoopique des 
echantillons de roches appartenant aux carrieres a debouche sur la de­
termination des types petrographiques suivants: 

- Calcaires biosparitiques - constitues d'un ciment cakitique rni­
crogranulaire, gui englobe une grande quartHe de micro-organismes 
(Miliolidae, Elphidideae, Nonionidae, fragments de Bryozoaires, de La­
mellibranches et de Gasteropodes), le plus souvent diagnenises; plus rares 
sont les pellets et le oolites. Les elements mineraux terrigenes font 
defaut. 

- Calcaires biomicritiques - pelmicritiques de fac;on subordonnee, 
constitues d'une masse calcitique micritique, avec des mkro-organismes 
et des pe.Uets; par endroits, le carbonate est tache (ferrugineux). 

- Calcaires greseux-suboolithiques - roches compactes de couleur 
blanch~, riches en lamelles de musoovite et de quartz. L'analyse au 
microscope revele le liant micritique-caldtique,, qui englobe des frag­
ments allogenes de forme angulaire, represenites par du quartz a extin­
ction ondulatoire, de l'orthose, du microcline, des micas (partiellement 
remplaces par de la calcite), de l'epidote et du disthene. La roche pro­
v;ient de la partie inferieure de la couche de calcaires de la colline 
Măgura (au dehors du perimetre des carrieres). 

- Calcaires oolithiques - roches de teinte blanche, faiblement 
jaunâtre, plus rarement grise, ou faiblement ferrugineuse. Du point de 
vue peitrographique, elles representent des oalcaire oolithiques typiques; 
certaines intercalations font la transition vers Ies calcaires oolithiques­
organogenes (micro-organismes: Miliolidae, Elphidideae, Nonionidae, pe­
tits Gasteropodes, restes de Bryozoaires et d'Ostracodes, etc.), avec ou 
sans la participation des pellets. Elles renfermenrt aussi des macrofossi­
les (Cardium, Ervilia et Cerithium). Les oolites incorporees dans un 
liant calcitique, micritique ou micritique-sparitique (diagenetiquement 
recristallise) ont des dimensions oomprises d'ordinaire entre 0,50-
0,80 mm, donc en-dessous de 1 mm. Les oolites resultent du depot con­
centrique de la calcite pelliculaire autour des cristalloclastes de quartz, 
plagiocLases orthose, microcline, muscovite (habituellement), mais aussi 
autour de mineraux rares (epidote, monazite, zircon, titanite, ilmenite, 
magnetite, etc.); ,plus rarement apparaissent aussi des corpuscules 
oolithiques prives de centre de concretionnement. 

Dans certains cas, le microscope revele l'effacement partiel de la 
structure ooUthique ă cause de la recrist,allisation diagene.tique de la 
roche (spariticisation), qui devient massive-compacte. Les cristalloclastes 
et notamment le quartz, manifestent frequemment des phenomenes de 
corrosion de contact avec la calci-te pelliculaire. 
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Les caracteristiques structurales-texturales et La composition petro­
graphique de ces roches sont illustrees au moyen de microphotographies 

~t la PI. IV. 
Considerations sur l'exploitation. Le degagement des blocs de pierre 

par un personnel specialise se realisai-t en suivant les niveaux ou les bancs 
de calcaires et Ies fissures naturelles; le detachement lineaire des blocs 
au moyen d'un coin et le decoupage au ciseau etait pratique avec habi­
lete; c'esit dans la carriere que Ies blocs etaierrt amenes ă la taille 
cxigee ct qu'et:iit rcalise le finissage. Des traices de decoupage au ciseau 
se conservent cncore de nos jours (il apparaît souvent des formcs ou 
des sillons realises au ciseau, gui rappellent Ies branches d'un sapin 
pcr,chees des deux cotes), etonnamment distinctes, sur une des parois 
de la fac;:ade est, d'une grande carricre (a la paroi naturelle de calcaire, 
haute de 4 m environ) situee ă l'extremite ouest de la colline Măgura. 
Plus rares sont Ies carrieres a exploitation en petits paliers (env. 2 a 
3 m). A l'emplacement de la construction envisagee - tel gue nous 
l'apprend I. Glodariu - se faisaient seulement Ies ajustements neccssai­
res des blocs, y compris certaines operations speciales (niches pour les 
crampons en bois, cannelures, etc.). 

Dans la pierre gravee d'une carricre est conservee, parfaitement 
lisible, une lettre grecgue (q;), creusee dans la pierre et encadree d'un 
carre realise au ciseau. Des blocs de calcaire ă l'etat naturel ou partielle­
ment fa<;onnes se trouvent dans les carrieres mais aussi a la base de la 
pente sud de la colline Măgura en-dessous de la route conduisant au 
faite de la colline. Ce sont des preuves supplementaires concernant les 
cxploitations antigues de ces lieux. 

L'exploitation par petites carrieres, sur le versant sud de la colline 
Mt1gura est incer,taine; en un seul endroit on peut soupc;:onner l'exis­
tence d'une carriere, ce dont pourraient temoigner des marches gui 
semblent ne pas etre naturelles. 

Certaines constructions romanes de la region de Călan (tellcs Ies 
etablissements de bains publics) ont ete realisees egalement ,avec des 
calcaires provenant de la colline Măgura (Călanului), d'ou decoule la 
conclusion gue Ies Romains ont continue ă exploiter Ies carrieres daci­
ques mentionnees. 

Le transport. La guestion du transport des blocs de pierre, par Ies 
Daces, depuis la colline Măgur,a jusqu'aux citadelles des Monts d'Orăş­
tie, a preoccupe Ies antecesseurs a la fois sous !'aspect de la modalite 
de transport proprement dite et du trace sur leguel celui-ci a ete effec­
tue. Laissant aux archeologues le privilege de repondre a cette guestion, 
nous nous bornerons de rappeler avec satisfaction que, lors de natre peri­
ple en compagnie du Prof. I. Glodariu, nous avons identifie pour la 
premiere fois un chemin gui se trouve en contrebas de la colline Mă­
gura (cote sud), de 8 ă 10 m environ en largeur, gui conduit, en direc­
tion ouest, vers Ies citadelles daciques des Monts d'Orăştie. Morpholo­
giquement, le trace de ce chemin est bien conserve et epouse approxi­
mativement la courbe de niveau en-dessous de la colline Măgura, de 
l'ouest a l'est. Un deuxieme chemin antigue descend du sommet (dans 
la par.tie est de la colline) et rejoint le chemin evogue ci-dessus (PL VII); 
-e:'est sur ces chemins gue l'on charriait les blocs de pierre extraits des 
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carrieres daciques. Il est probable qu'il y avait aussi d'autres voies de 
transport vers le nord-est, jusqu'a la vallee d'Orăştie, secteur que nous 
n'avons pas explore. Il est fort possible que le chemin de transport 
dacique ait suivi le faîte (chemin de faîte), du moins pour la construc­
tion des citadelles les plus proches, tel qu'est le cas des citadelles Cos­
teşti-Blidaru et Costeşti-Cetăţuie. Le chemin de faîte evitait Ies pentcs 
abruptes ct abregeait la distance entre le lieu d'exploitation et celui de 
cons truction. 

Conclusions 

Nous avans procede a l'examen petrographique-facial, du point de 
vue macroscopique (a pied d'oeuvre) et microscopique (dans le labo­
ratoire) des blocs de calcaires au moyen desquels ont ete construites 
les citadelles daciques de Costeşti (Blidaru, Cetăţuie), Sarmizegetusa 
Regia, (Dealul Grădiştii) et avons effectue des investigations geologi­
ques a pied d'oeuvre dans la region Călan-Valea S[mgeorgiului et 
Dâncu Marc, Grid, en vue d'identifier la source de provenance de ces 
roches. 

Les resultats ont ete couronnes de succes en ce sens gu' il a etc 
etabli de fQ.{;:on indubitable: la formation geologigue d'origine des blocs 
de calcaires - depots carbonatigues sarmatiens basaux (valhyniens) ---­
utilises par les constructeurs daces ă l'edification des citadelles monu­
mentales des Monts d'Orăştie, y compris le lieu d'occurrence de ceux-ci 
(la colline Măgura, proche des localites Valea Sângeorgiului-Crid), et 
les carrieres gui se trouvent ă la surface de la colline, s'etendant sur 
une aire de 1 km2 environ. Nous avons egalement identifie la methode 
d'G)xploitation employee dans la carriere, ainsi gue, partiellement, le 
chemin par ou s'est effectue le transport des blocs de pierre vers Ies 
chantiers de construction des citadelles. 

L'identite litho-faciale des blocs de calcaires incorpores aux cita­
delles daciques et des calcaires volhyniens de la colline Măgura est illus­
tree aussi dans Ies Pl. I 1, 2, 3; ll/1-3; ll//1-:J; IV/1-3. 

Recommandations 

- Apres Roşia Montană (les collines Cetate et Cârnic), qui se sig­
nale par ses exploitations auriferes romaines, la colline Măgura Căla­
nului est le plus grandiose monument antigue rattache aux exploita­
tions, de notre passe millenaire. C'est la raison pour laquelle il doit 
devenir un pantheon naturel du peuple roumain: un monument histori­
que-geologique gui devra ctre preserve avec veneration (au moyen d'une 
surveillance organisee). 

- Il s'impose de poursuivre l'etude afin d'identifier avec precision 
d'autres roches que les calcaires (leur source y compris), utilisees par 
Ies Daces (et, plus tard, par les Romains) a la constru.ction des cita­
delles des Monts d'Orăştie, etc., ou d'autres edifices (sanctuaircs, murs 
de terrasse, constructions civiles) ainsi gue de divers objets d"usage 
rnenager. 

- Il est recommandable gue les citadelles daciques, y compris Ies 
carrieres antiques decrites soit introduites dans un circuit international 



206 IOAN MARZA 

d'excursions scientifiques, du fait qu'elles representent des objectifs his­
toriques et geologiques (les carrieres) uniques en Europe. A cet effet, 
il s'impose de moderniser la route qui conduit de Călan a la colline 
Măgura et d'amenager l'enceinte des carrieres dans un buit touristiquc. 
Il convient aussi d'interdire toute exploitation des calcaires oolithiques 
de cette meme colline {le secteur aux carrieres daciques). En outre, cn 
vue de la restauration des murailles et des oitadelles daciques, nous 
plaidons pour que d'autres carrieres soient ouvertes dans les memcs 
formations (couches) geologiques, mais dans d'autres secteurs. 

IOAN MÂRZA 
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Planche I . Microphotographies de hlocs de ca!ciare; Sarrnizegetusa R egia: 
1 Ca!caire oolithique ayant pour cent rcs de concretionnement des fragments­

de quartz (C), feldspath (Fp ), biotite (Bi ). zircon (Zr), epidot e (Ep ). lN; 
55 x . Bloc de la dixieme t erasse , pi lastre du Sanctuaire en calca ire. 

1 Calcaire oolithique au ciment r ecrist a l isse . IN; 55 X . m oc du mur de la 
citad ~I '.e. 

S Calcaire oolithique; l es oolites sont contourees par un manchon de calcite 
recristallisee et Ies noya ux de concrdionnement sont constitues de ti­
t anite (Ti), quartz (C). IN; I 10 X . B loc du mur de la ptadel) e (partie sep­

tentrion a le). 



Ptanche II. Microphotographies de blocs de calcaires ; Costeşti- Blidaru: 

1 Calcaire oolithique (Les oolites ont une bordure de calcite recristallisce). lN; 
55 X . Bloc du mur septentrional d'enciente d e la deuxieme citadelle (pare. 

ment extcrieur) . 
2 Calcaire o:>lithique - microfosilifere au ciment recristallise. lN ; 50 X . 

Bloc de calcaire du muraille de la citadelle, partie sud. 
J Calcaire o olithique a foraminiferes et au ciment recristallise. lN ; 110 X. 

Bloc de calcaire du portai! de la citadelle. 



Plane/ie T I l . Microphotog raphies d ~ b locs de calcaire; Costeşti­
Cetăţuie : 

1· Calcaire ool ithique . lN; 55 X . B loc de calcaire greseux du pa­
rement extcrieur de la tour d'habitation No. 1, penultieme assies, 

2-e rangee, bloc 6 (partie ouest). 
2 Calacire oolithique, au noyau des oolites constitue de quartzite 
(Q), quartz (C)' microline (M). N + ; 60 X . B loc de calcaire du 

parement exterieur de la tonr d' habitation No. 1. 
3 Calcaire oolithique avec d es centres de concretionnement re­
presentes par : quartzite (Q), quartz (C), plagioclases (Pl). Le ciment 
calcitique est partiellement recristallise . N + ; 55 X. Bloc de calca­

ire de la tour d ' ha bitation No. 2. 



Planclie I V. Microphotographics de ca lcaires oo·i~hiqucs proveuant 
des carrieres daciqucs de l a Colline Măgura, Sân georgiu (Căl an) . 

LCalca ire oolithique avec des centres de concret ionnem ent consti­
tues de q uartz (C), feldspaths (Fp ), zoisite (Z); ou r ema rque la 
recristallisation partielle de la matrice calcitique. l N; 55 x . 
Ecba.utj)lon de calcaire 001 ithique d 'UJ1e carriere a.ntique de la 

partie ouest de la colline Măgura. 

2 Calcaire oolithique avec des centres de concrctiollllement con­
stitues de quartzite (Q), quartz (C), f eldspaths (Fp) et muscovite­
(Mv). lN ; 50 X . Echa.ntillon d'une carriere antique s ituee a la 

p artie ouest de la colline Măgura . 

3 Calcaire oolithique au ciment recrista!lise; 0 11 r emarque la 
fragmentation <le plusieurs oolithes calcitiques , sous l'effet du: 
transport marin da.ns la zone cotiere . IN; 110 X . ]))oe de cal­
caire oolithique, partiellement taill e, d 'nne carriere autique a 

l 'ouest de la colline Măgura . 



Pta,-ic lie V. 1 La co: line ~răgura (Sângeorgiu -Că!an ) , constituee de calcaires sarmatiens, dans laquell e se tro1ţvent Ies ca­
rrieres daciques - vue generale. 2 Blocs de calcaire sarmat ien fas:onnes en partie (abandonnes), pres d'une carriere . 3 Carri~re 

dacique en calcaire sarmat ien (la colline Măgwa, l a partie occidentale) , 



P lane/ie V I . 4 Carrie re dac iqu e en calcaire sarmatien e t b!ocs de calcaire partiellement 
fa<;onnes (ab:m donne3 ; la colline l\'l::lg ura) . 5 Carrie re dac ique en calca ire sarmatien stra­
tific (vu ~ p ir tielle ). 6 Blo:s d e c3lca ire sarmatien p 3rtiellement fa<;onnes e t a bandonnes (la 

-col line Măgu ra ). 7 T rac~s d ! ciselement d e c iseau d3ns Le mur d 'une ca rrie re d acique (la co-
lii ne Măgura, la partie occidenta le) . 



Planche V II. Esquisse repre 
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